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Nous offrons volontiers cette exhortation
(d'autres parleront de slogan) à tous ceux qui
aspirent à se présenter à l'élection présiden-
tielle de 2015. Nous devrions même exiger que
tous les candidats à cette élection la prennent
comme slogan général pendant la campagne
électorale. Car c'est du Togo et des togolais
dont il s'agit d'abord. 

C'est au nom du  bien être des togolais que
tous ces candidats iront quémander les suffra-
ges des électeurs. Il est de coutume d'entendre
les hommes politiques se revendiquer du peu-
ple. Alors, si au pouvoir, on se réclame du peu-
ple, si pour l'opposition, le référent est aussi le
peuple, le pays devrait alors se porter à mer-
veille. Mais non, on a l'impression dans notre
pays que le peuple ne sert que de paravent
pour des intérêts hautement personnels et
égoïstes. 

Presque tous les partis politiques sont de
nouveaux sur le terrain dans la perspective de
l'élection présidentielle de 2015. Chacun y va
avec son langage, son programme et ses pro-
messes. Personne, nous disons bien personne
ne demande l'avis du peuple. Personne ne
demande au peuple quel est le message qu'il
veut transmettre aux hommes politiques pour
qu'ils le ventilent aux quatre coins du pays, tel
des évangélistes, allant par monts et vaux,
semer la bonne nouvelle. Non ! la bonne idée
sort toujours de la tête de ces hommes poli-
tiques qui viennent l'imposer aux populations.
Et ils s'étonnent qu'à la fin des processus élec-
toraux, le peuple les sanctionne. 

Eh oui ! Messieurs les politiques. Le peu-
ple au nom duquel vous parlez dit que lui
aussi a des choses à vous dire. Le peuple vous
dit qu'il n'est pas seulement une caisse de
consommation mais aussi une caisse de réson-
nance des problèmes qui lui sont propres. Le
peuple aussi  à des choses à dire. Que ceux qui
veulent gouverner ce pays écoutent, et écou-
tent bien  le peuple.

Ali SAMBA
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Cette leçon No 12 s'adresse
principalement à Jean- Pierre
Fabre, Aimé Gogué, Me Ajavon
Zeus, Me Abi Tchessa… et tous
ceux et celles qui ont la même
approche qu'eux sur les réfor-
mes institutionnelles et constitu-
tionnelles, en démocratie…

Nous sommes en classe
Maternelle A Politique (MAP), et
nous convions nos élèves à ouvrir
grands les yeux et les oreilles…

Nous avons procédé à la col-
lecte du nombre de militant(e)s
des partis (tous partis politiques
confondus), qui militent effecti-
vement dans ces partis, au Togo
: ils et elles ne dépassent pas
371.000 !...

Nous ne parlons pas des sym-
pathisants et sympathisantes de
ces partis, puisque la sympathie
de la population fluctue 5 ou 6
fois dans l'année, par rapport à tel
ou tel parti, en fonction de tel ou
tel sujet défendu par le parti.
Nous ne parlons pas non plus de
manifestant(e)s, puisqu'une mani-
festation peut drainer 100.000
citoyens dans la rue, pour une
cause donnée, sans déterminer le
parti préféré pour lequel on va
voter au moment d'un scrutin ;
enfin, nous ne parlons pas de
militant(e)s qui se font faire des
cartes d'un parti pour des raisons
financières, des avantages en
natures ou en relations ou occa-
sions… Nous parlons de vrais
militants " par conviction "…

Nous avons obtenu ces chiff-
res, soit, un total de 391.000 mili-
tant(e)s " par conviction " : 

Comme vous le voyez, Mr
Fabre Jean-Pierre, sur les 6,5
millions de togolais que nous
sommes, seuls 391.000 militent
effectivement dans des partis
politiques, ce qui représente une
goutte d'eau dans une bouteille.
C'est pourquoi les partis poli-
tiques, pris dans leur ensemble,
ne peuvent pas parler au nom du
peuple, et seuls les élus ont cette
légitimité. Les partis politiques

peuvent conclure un accord poli-
tique entre eux, mais cet accord
est toujours informel, comme
l'APG…

Parlant d'APG, vous êtes un
triple malhonnête, puisque
l'APG devait mettre un gouver-
nement en place, pour se pen-
cher sur les réformes constitu-
tionnelles et constitutionnelles,
et c'est toi, FABRE, qui a tout
fait, avec Gilchrist OLYMPIO,
pour boycotter ce gouvernement
d'union nationale de Me
AGBOYIBO…

Alors, " shut up ! ", comme te
l'a lancé un chef d'Etat africain
juste avant les dernières législa-
tives…Tu te rappelles non,
Fabre ?

Par ailleurs, le chef de l'oppo-
sition que tu es, devait prendre
attache d'abord avec les autres
composantes de l'opposition et
poser le problème poliment avec
le Président de la République,
pour voir comment les conclu-
sions des travaux des CPDC,
pouvaient être portées au
Parlement (mais j'oubliais que tu
as l'habitude de négocier en cati-
mini, pour demander des avan-
tages, comme nous l'a dévoilé le
récent Mémorandum de l'UFC)…

Plus grave encore, tu penses
encore faire appel à la rue.
Combien de millions tu as don-
nés à la veuve YAKANOU et ses
enfants, sur les 34 ou 36 millions
que tu as touchés, pour faire
encore appel la  rue ? C'est à toi
seul qu'appartient la rue ? Tu me
dégoûtes, Fabre Jean-Pierre !
As- tu déjà fait libérer ceux de

tes militants en pri-
son, à cause de vos
bêtises, Zeus
Ajavon et toi ?

Ouvre grand
tes yeux et tes
oreilles , FABRE
Jean -Pierre

Notre  Parlement est composé
de 91 membres, élus par les  6,5
millions de citoyens (les
majeurs).

Si à trois jours d'un scrutin
présidentiel, que ce soit aux USA
en Europe ou en Afrique, au
moins un tiers des électeurs sont
indécis, et ne savent pas pour qui
voter, il n'en n'est pas de même
pour les législatives. Les candi-
dats sont connus dans la région, et

c'est pourquoi, toi, tu ne peux
jamais être   élu dans la préfectu-
re l'Amou, par exemple, car, là-
bas, les gens travaillent dur, et ils
ne peuvent pas blairer quelqu'un
qui va pique-niquer tous les
samedis à la plage pendant 4 ans ! 

Les élus ne le sont pas souvent
parce qu'ils sont de tel ou tel parti,
mais parce que ce sont des fils et
filles du terroir, qui présentent un
bon programme. Le Parlement
est le vrai miroir du pays, pas
les partis politiques ! Tu ne com-
prends pas cela et tu t'es présenté
aux dernières législatives ?
Chuan!

Et puis, Jean-Pierre FABRE,
c'est à cause de toi, et des autres,
qui aviez  boycotté les législati-

ves, et ce, malgré toutes nos mises
en garde depuis notre exil, que
l'Assemblée nationale est devenue
monocolore RPT, et a modifié la
Constitution, en toute légalité !
Tu es encore  un foutu malhonnê-
te quand tu accuses  d'autres d'a-
voir sauté le verrou de la limita-
tion de mandats !

Combien avez-vous touché
de dizaines de millions pour
boycotter ces législatives ?

L'Assemblée nationale est la
vraie expression de la démocratie.
L'autre vraie expression de la
démocratie, est le référendum
national… Seuls les gros crétins
ne comprennent pas cela !...Et  ils
n'ont qu'à la …fermer !

Dr David IHOU

Ils veulent être Présidents de la République, et ils ne savent pas que les réformes constitutionnel-
les et institutionnelles se font exclusivement au Parlement et/ou par référendum national !

Réclamez tous les mardis 
votre hebdomadaire 

‘’Le Médium’’
dans les kiosques et chez

vos marchands de journaux. 
Prochaine parution 

le mardi 22 Avril 2014
www.lemedium.info

Dr David IHOU

Libre opinion :

                          Nom du Parti                     Nombre de militant(e)s 
UNIR 190.000 
ANC et autres partis membres du CST, sauf ADDI 72.000 
CAR 45.000 
UFC 23.000 
ADDI 18.000 
CDPA 15.000 
CPP 13.000 
Les autres partis politiques (anciens et nouveaux) 15.000 
 

LA MAIRIE de Lomé mène
depuis plusieurs semaines une opé-
ration de nettoyage de la voie
publique occupée par des vendeurs
ambulants. 

Cette présence anarchique et illé-
gale représente un danger pour les
passants et pour les automobilistes.
Mais les autorités municipales veu-
lent également donner un coup d'ar-
rêt à la délinquance.

A proximité du marché de
Hanoukopé, en plein cœur de Lomé,
le lieu communément appelé
Akassimé (marché au charbon) a été
détruit. Cette zone de non droit était
le lieu de prédilection des trafi-
quants et le cadre de nombreuses
agressions.

Cette opération a été saluée par
les habitants du quartier excédés par
les vols et le climat de terreur qui
régnait à Akassimé.

Société :
Grand netoyage au marché au charbon
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Zozo
POLITIQUE : PROCHAIN
CONGRÈS D'UNIR

Union pour la République (UNIR, parti
au pouvoir) fête son 2e anniversaire.
Crée le 14 avril 2012 à Atakpamé la for-
mation a succédé au Rassemblement du
peuple togolais (RPT) fondé par le pré-
sident Gnassingbé Eyadema. 
'En deux ans d'existence, beaucoup a été
réalisé, mais beaucoup reste à faire,
notamment dans le cadre des prochaines
échéances électorales. Les défis à rele-
ver sont nombreux et nous comptons sur
la même mobilisation que celle obtenue
lors des législatives du 25 juillet 2013
pour opérer des changements majeurs
dont le Togo à besoin', a expliqué vend-
redi Foly-Bazy Katary, le 2e vice-prési-
dent du parti. 
Il a annoncé que le prochain congrès se
déroulerait prochainement.
TROUBLES DANS L'ESTMONO :
QUATRE JEUNES DE KAMINA
ARRÊTÉS POUR UNE DESTINA-
TION INCONNUE SUITE À UNE
PROTESTATION DE LA POPU-
LATION

Quatre jeunes sont arrêtés dans la pré-
fecture de l'Est Mono dans la région des
Plateaux au Togo suite à une protestation
de la population de Kamina contre ce
que les habitants appellent "une politisa-
tion à outrance de la réception des tra-
vaux de couverture des toits du Collège
d'Enseignement Général (CEG) " de
Kamina.
La localité Kamina de l'Est Mono avait
été le théâtre des troubles le dimanche
13 avril 2014 suite à une mésentente
entre la population et certaines Autorités
et des membres du parti UNIR en l'oc-
currence le Préfet de l'Ogou ALAGBE
Kokou Bayidje. Ce dernier aurait tenu
des propos qui auraient révolté la popu-
lation alors qu'il accompagnait à l'impro-
viste le Préfet de l'Est Mono il y a de cela
quelques jours. 
Selon des habitants contactés sur place,
tout serait parti de l'annonce faite aux
habitants de Kamina de la décision du
Chef de l'Etat de mettre à la disposition
de la population la somme de cinq
millions de francs cfa pour réparer les
toits du CEG du milieu. Le vent avait
décoiffé les bâtiments du CEG de
Kamina. 
Ala fin des travaux certaines autorités et
des acteurs politiques d'UNIR avaient
programmé faire la cérémonie de récep-
tion des travaux de réhabilitation du
CEG de Kamina. La population aurait
fait blocage surtout au Préfet de l'Ogou
ALAGBE et ses hommes suivant les
informations. Des mesures dissuasives
de sécurité auraient été prises pour per-
mettre la tenue de la cérémonie. 
Des habitants ont signalé la présence de
plusieurs agents des Forces de Sécurité
notamment des policiers et gendarmes
d'Igboludja, d'Elavagnon, de Moretan et
d'Atakpamé. Il y aurait eu des pluies de
gaz lacrymogènes et des arrestations des
jeunes amenés hors de Kamina pour une
destination pour le moment inconnue...

lemedium2013@yahoo.fr

L'ANC et son bras armé le CST
veulent une fois de plus se faire voir,
de la manière la plus sordide possible
en appelant à une manifestation de
rue le 26 Avril, la veille de la célébra-
tion du 54è anniversaire de l'indé-
pendance du Togo. Il faut s'appeler
Jean-Pierre Fabre et Maître AJA-
VON Ata Messan Zeus pour imagi-
ner de tel scénario pour provoquer le
courroux des paisibles populations
qui n'aspirent qu'à fêter dans la paix
et dans la quiétude le 27 Avril.

Ainsi donc, les Loméens doivent
encore subir la horde des militants de
l'ANC dans les rues de la capitale en
ce samedi 26 Avril, une manifestation
qui va plomber une fois encore l'at-
mosphère du réveillon de la fête de
l'indépendance. Il faut relever que
l'ANC et le CST sont passés maîtres
en la matière. On se souvient que l'an-
née dernière déjà, ils avaient imaginé
quelque chose de semblable sous le
prétexte de faire une profession de foi
à la place de l'indépendance, des atti-
tudes d'idolâtres. On sait comment ça
s'est terminé avec la provocation des
forces de l'ordre qui, excédés, ont dû
usé des gaz lacrymogènes pour se sor-
tir d'affaires. 

Malheureusement, de telles mani-
festations laissent sur le carreau des
blessés que l'ANC et le CST font vite
de récupérer et brandir comme un tro-
phée de guerre aux yeux de l'opinion
nationale et internationale. Vu que la
situation politique tend à l'apaisement
et que ces deux entités n'ont plus rien
à mettre sous la dent, il va falloir
coûte que coûte qu'elles se mettent en
situation pour faire parler d'elles et
surtout provoquer une situation de
trouble dans la capitale. 

Un argument qui ne tient pas 
Le mutisme ou la non-réaction du

Premier Ministre sur les discussions à
propos des réformes  est l'argument
fallacieux trouvé cette fois ci pour
retourner dans la rue. Chasser le natu-
rel, il revient au galop. Il n'est pas dif-
ficile à tous ceux qui connaissent les
méthodes de l'ANC et du CST de
comprendre aisément que la rue
manque à Jean-Pierre Fabre et à Zeus
Ajavon. D'ailleurs comment peut-il en
être autrement ? On ne fait que ce
qu'on sait faire n'est-ce pas ?

Pour avoir marché tous les same-
dis pendant près de 4ans, il est diffici-
le à Jean-Pierre Fabre de rester tran-
quille juste un trimestre. Aux mar-
ches, il avait substitué les tournées
dans les villages. Il est en ce moment
dans le grand nord pour faire son
show. Mais, ça ne lui suffit pas. Ça ne
lui sied pas, car un meeting dans un
village reculé au fin fond du Togo n'a
pas la même saveur que le spectacle
désolant qu'offrent les militants de son
parti dans les rues de Lomé. Jean-
Pierre Fabre est en manque de sensa-
tion forte. 

Il faut alors coûte que coûte imagi-
ner quelque chose. Le cadre, la date et
le motif, tout est trouvé. Ce sera le 26
Avril. Pourquoi pas avant ou après ? il
est donc indéniable que le CST a choi-

si délibérément cette date pour nuire
aux intérêts de la population togolai-
se. Et tout se prépare pour que cette
manifestation se termine comme d'ha-
bitude.

L’incivisme de l’ANC et du CST
Ce que Jean-Pierre Fabre ne comp-

rend pas encore (nous le disions sou-
vent dans nos colonnes), c'est que le
Togo change sans qu'il ne s'en aper-
çoive. Ou alors, il fait l'aveugle qui ne
veut rien voir. Si lui, Jean-Pierre
Fabre peut aller partout dans le pays et
être accueilli sans aucune difficulté,
c'est que les lignes bougent grâce au
travail du gouvernement sous l'impul-
sion du chef de l'Etat, Faure
Essozimna Gnassingbé. Si lui, Jean-
Pierre Fabre, peut tenir des propos
dont il a le secret dans certaines loca-
lités sans être chassé à coup de pierres
ou de bâtons, c'est que le pays se
métamorphose. Le président de l'ANC
doit se rendre à l'évidence. 

On sait qu'il faut du courage pour
se délester des mauvaises habitudes
acquises depuis des décennies. Mais
la force de l'homme et surtout de
l'homme politique est se remettre en
cause et faire face aux nouveaux défis
qui se dressent devant lui. C'est clair

pour tout le monde. La marche, les
manifestations n'ont jamais rien
donné, si ce n'est de semer la désola-
tion au sein de la paisible population
togolaise. Jean-Pierre Fabre et Ajavon
Zeus le savent. En homme politique
avisés, ils savent aussi que la porte de
sortie à la crise togolaise reste le dia-
logue. 

Prendre langue avec le Premier
Ministre

Le CST et l'ANC ont mieux à faire
que d'appeler encore les loméens à
arpenter les rues de Lomé pour récla-
mer on ne sait quoi. Le chemin était
tout tracé par Jean-Pierre Fabre quand
il a eu le courage de prendre la voie de
la présidence un 5 mars 2014. Dans un
camp comme dans l'autre, chacun a
salué le geste du leader de l'ANC. Ne
serait-ce que pour le geste, Jean-
Pierre Fabre a laissé une bonne
impression à l'opinion nationale et
internationale. 

Il ne faudrait pas que ce capital
acquis s'effondre. Jean-Pierre Fabre
doit poursuivre ce chemin de croix
que lui-même s'est décidé à suivre. Si
le Premier Ministre ne donne pas
signe de vie depuis leur dernière ren-
contre, si le Premier Ministre ne
répond pas à la correspondance que
l'ANC que lui a adressé, il faudrait
que Jean-Pierre Fabre demande à être
reçu pour parler de vives voix avec
Arthème Ahoomey-Zunu. 

Tout comme il l'a fait avec le
Président de la République, il doit
poursuivre avec le Premier Ministre,
mener des discussions d'homme à
homme, d'homme politique à homme
politique. Ca ne le tuera pas. Tout le
monde a compris que c'est le dialogue
qui est la clé. Prendre une autre voie
que celle-là est une fuite en avant. 

Ali SAMBA

POLITIQUE/  MANIFESTATION DE L'OPPOSITION DU 26 Avril :
Le CST et l'ANC persistent dans la provocation du peuple

Jean-Pierre Fabre et ses sbires au cours d’une de leurs marches hebdomadaires (Archives)

Les populations inquiètes, lors d’une assise

Le président Faure Gnassingbé

LE MINISTÈRE du développement
à la base, de l'artisanat et de l'emploi
des jeunes organise un séminaire d'in-
formation et de sensibilisation à l'en-
droit des journalistes et professionnels
des medias, sur le Fonds National de la
Finance Inclusive (FNFI). Lancé offi-
ciellement le 25 janvier 2014, le FNFI
permettra aux populations les plus
démunis d'avoir accès au crédit et faire
reculer un tant soit peu la pauvreté.

Ce séminaire a été ouvert par le
Ministre du développement à la base
Mme Victoire Tomégah-Dogbé accom-
pagné du directeur Général du FNFI M.
Prospère Houenou, ce lundi 14 avril
2014 à Lomé.  Durant deux jours, les
120 professionnels des médias seront
formés et sensibilisés sur les mécanis-
mes du FNFI et à leur tour portés le mes-
sage à l'endroit des populations à la base. 

Dans son intervention, M. Prosper
Houenou s'est réjouit de la présence
massive des journalistes surtout ceux de
l'intérieur qui, selon lui, seront le relais
du fonds dans les hameaux les plus recu-
lés. Il a ensuite convié les participants à
une participation active aux travaux de
l'atelier. Ces travaux seront axé sur trois
modules à savoir : Etat de la microfinan-
ce  au Togo ; le FNFI : missions, objec-

tifs, mode opératoire et produit APSEF
et le rôle des médias dans la finance
inclusive. 

En ouvrant les travaux, Mme
Tomegah-Dogbé est revenue sur l'histo-
rique du Fonds National de la Finance
Inclusive (FNFI). Selon Madame le
Ministre, le FNFI est une initiative du
gouvernement togolais pour " dire non à
l'exclusion financière au Togo ".  Lancé
le 25 janvier 2014, le Fonds National de
la Finance Inclusive va lancer très pro-
chainement son premier produit : "
Accès des Pauvres aux Services
Financiers".

Il faut noter que la FNFI ne donnera
pas du crédit sur le terrain mais passera
par les techniciens en la matière comme
les microfinances, les sociétés de télé-
phonie. 

LA FNFI, un outil de développe-
ment pour les plus démunis.

Le Fonds devrait permettre, d'ici 5
ans, de créer des emplois, de stimuler les
activités génératrices de revenus et d'ai-
der au développement des micro-entre-
prises. Au Total, 2 millions de personnes
pourraient en profiter directement.

''L'ambition du gouvernement est de
repousser les frontières de l'exclusion
financière, en mettant en place un puis-

santinstrument financier susceptible d'ê-
tre une réponse institutionnelle forte aux
contraintes spécifiques d'accès des popu-
lations les plus défavorisées aux services
financiersde base'', a expliqué  Victoire
Tomégah-Dogbé.

Le FNFI est financé sur fonds éta-
tiques, mais les autorités ne désespèrent
pas y associer les partenaires du Togo
comme la BOAD, la BAD, la BIDC, la
Banque mondiale, et les Agences de
l'ONU. Le Fonds national pour la finan-

ce inclusive a été placé sous tutelle du
ministère du Développement à la base,
de l'Artisanat, de la Jeunesse et de
l'Emploi des jeunes. Il bénéficie d'un
statut d'Etablissement public à caractère
financier avec pour mission de rendre
accessibles les services financiers à tous,
notamment les plus pauvres, via les
banques et des institutions de micro
finance.

Dodo ABALO

SOCIETE/FORMATION : 
Les journalistes togolais à l'école du Fonds
Nationale pour la Finance Inclusive (FNFI)

La ministre Victoire Tomégah-Dogbé du Développement à la Base
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ECONOMIE : 205 JOURS, PAS UN DE PLUS 
Le ministre des Travaux publics, Ninsao Gnofam, a

visité mercredi le chantier de la future aérogare de
Lomé à 205 jours de son achèvement.
Gnama Latta, le directeur général de l'Aviation civi-
le et Ahmed Kadi, chef de mission de contrôle du
nouveau terminal, ont assuré que les délais seraient
tenus.
Après cette visite, pouvez-vous affirmer que le
timing sera respecté ?
Absolument. Les travaux se poursuivent au rythme
prévu. Nous sommes à 205 jours de la livraison
selon les termes du contrat.
Au cours de la visite, nous avons fait des observa-
tions mineures qui portent sur l'amélioration du pro-
jet. Les entreprises en charge du chantier ont encore
le temps d'opérer les modifications. Ces remarques
portent, notamment, sur la fluidité du trafic passager
à l'arrivée et au départ. Tout doit aller très vite et les
installations doivent justement permettre d'assurer
cette efficacité.
En terme d'image, que représente ce nouveau ter-
minal ?
Le Togo est un pays de transit avec le port et les rou-
tes et nous croyons que cet aéroport constitue un
grand atout. Lomé est aujourd'hui le premier point
de sortie de l'Afrique vers les autres continents,
notamment vers l'Amérique latine.
Aujourd'hui, nous avons trois vols Ethiopian vers
Rio et les autres villes du Brésil. C'est un atout non
négligeable. Si nous n'avons pas des infrastructures
d'accueil adaptées, nous ne pourrons pas satisfaire la
demande des passagers.
Au plan économique, en dehors des emplois qui sont
offerts à la jeunesse, ce sont des nouveaux métiers
qui sont créés et beaucoup d'emplois indirects.
Nous allons également procéder à l'aménagement
du Boulevard de la paix, de la Colombe de la Paix
jusqu'à la Foire Togo 2000, c'est la route qui relie
l'aéroport. Le Togo devrait être en mesure de traiter
jusqu'à 2 millions de passagers annuellement contre
600.000 aujourd'hui.
Avec la présence d'Asky, il y a de plus en plus de tra-
fic à l'aéroport. La modernisation de la plateforme
aéroportuaire devenait une nécessité.

Zozo
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LE SÉJOUR asiatique de la délé-
gation conduite par le ministre des
affaires étrangères Robert DUSSEY
se poursuit cette semaine avec l'étape
de Singapour après celle de la
Malaisie.

'' Le séjour en Malaisie a été très
riche. Hormis le volet politique mar-
qué par la suppression du Visa d'en-
trée entre nos deux pays, afin de per-
mettre une libre circulation des biens
et des personnes, il y a surtout le volet
économique avec la présentation des
opportunités d'affaires faites par le
vice-président de la Chambre de
Commerce et d'Industrie du Togo
(CCIT) et son équipe'' a dit Robert
DUSSEY. Il a ajouté que l'Exim Bank
qui est la plus importante banque
d'import-export malaisien est très
intéressée par la zone franche togolai-
se. 

Arrivé au Singapour ce lundi, le
ministre des affaires étrangères n'a pas
manqué de louer le modèle écono-
mique du pays qui s'est hissé au som-
met des Nations du monde en matière
de facilité à y faire des affaires. Il n'a

donc pas caché son admiration pour
cette réussite économique qui classe
aujourd'hui le Singapour au rang des
économies émergentes de la planète.
Le diplomate togolais y trouve une
raison de sa présence en ces lieux.  

Robert DUSSEY a saisi cette occa-
sion pour présenter les opportunités
d'affaires qu'offre le Togo grâce aux
réformes tous azimuts entreprises il y
a quelques années par le
Gouvernement sous l'impulsion du
Président de la République, Son
Excellence Monsieur Faure
Essozimna GNASSINGBE qui rêve
de faire du Togo le Singapour du
continent africain.

Le gouvernement togolais a, en
effet, dirigé ces dernières années ses
efforts vers des réformes dans le sec-
teur économique et financier, dans le
domaine politique et social.

Au plan économique, par exemple,
il faut noter :

-  l'adoption d'un nouveau code des
investissements plus attractif et inno-
vant et d'un code des marchés publics
conforme au standard international ; 

-  la simplification des procédures
de création d'entreprise par la mise en
place d'un guichet unique appelé
Centre de Formalité des Entreprises
(CFE), d'un délai de trois jours francs; 

- la création de la Cour Arbitrale du

Togo (CATO) ; 
-la mise en place d'un guichet

unique du commerce extérieur, etc. 
Notre pays est actuellement en

chantier de modernisation de ses
infrastructures, sources de croissance
économique, notamment le Port auto-
nome de Lomé qui est en passe de
devenir une référence dans la sous-
région ouest africaine pour son rôle de
point de transbordement.

Le renforcement de la capacité
d'accueil de l'aéroport international de
Lomé, doublé des prestations de la
compagnie aérienne " ASKY " fera
bientôt de notre aéroport un hub dans
la sous-région voire en Afrique.

Pour accompagner cette dyna-
mique, le gouvernement nourrit l'am-
bition de réaliser une ligne de chemin
de fer et une autoroute reliant le Port
de Lomé à la frontière nord du pays

avec le Burkina-Faso.
En outre, le secteur des infrastruc-

tures routières, de l'énergie, des
Télécommunications, des Mines, de
l'Agriculture, de l'Industrie viennent
s'inscrire dans un programme ambi-

tieux mais réaliste que notre
Gouvernement met présentement en
œuvre pour affronter les défis d'un
monde en pleine mutation et hisser le
Togo au rang des pays émergents à
l'horizon 2030.

Le Togo est sur la bonne voie avec
des perspectives encourageantes a dit
Robert DUSSEY qui mis l'accent sur
la mondialisation et les crises à répéti-
tion sur le plan économique, financier,
alimentaire, énergétique et du poids
des effets du changement climatique
induisant parfois de graves consé-
quences sur le développement des
nations. Pour ce faire, le diplomate
togolais estime que la nouvelle donne
économique mondiale invite plus que
jamais au renforcement de la coopéra-
tion internationale et à la promotion
d'un partenariat gagnant- gagnant. Il a
fait ressortir le rôle capital que doit
jouer le secteur privé, fer de lance de
la croissance économique au vu de
cette situation.

Devant  les Chefs d'Entreprises du
Singapour Robert Dussey s'est dit
particulièrement heureux d'échanger
avec eux sur les opportunités d'inves-
tissement au Togo et l'espoir qu'il
nourris de voir des partenariats fruc-
tueux naitre entre les hommes et fem-
mes d'affaires du Singapour et du
Togo.

''C'est pour vous encourager a
venir investir au Togo, que le
Président de la République, Faure
Gnassingbé, a instruit le gouverne-
ment par ma voix de vous annoncer
l'exemption de visa d'entrée au Togo
des Singapouriens en application de la
réciprocité entre nos deux Etats.
Désormais vous pourrez rentrer et sor-
tir du Togo sans vous soucier de visa.
Le Togo s'ouvre à vous. Venez inves-
tir, créer vos entreprises et gagner de
l'argent.'' a annoncé Robert DUSSEY.

Le chef de la délégation togolaise a
invité les entreprises Singapouriennes
à saisir les opportunités d'affaires que
le Togo offre en investissant en toute
confiance dans le pays, car investir au
Togo, c'est investir dans un pays dont
la population est jeune et dynamique,
un pays ouvert au monde, avec des
infrastructures de communication en
cours de modernisation. 

Investir au Togo, c'est investir dans
un pays de paix et de stabilité, avec
une protection juridique des investis-
sements garantie grâce à l'adhésion de
notre pays aux principaux accords et
dispositifs internationaux y relatifs a
conclu le ministre des affaires étran-
gères Robert DUSSEY.

ECONOMIE : Robert Dussey en visite en Asie s'inspire
des exemples de la Malaisie et du  Singapour

Tête-à-tête entre le ministre Dussey (g) et son ôte malaisien (dt) Séance de travail entre les deux délégations

Ahmed Kadi (G) et Ninsao Gnofam 

NOUS SALUONS dans notre
dernière parution, la mesure prise
par le gouvernement de repousser
l'entrée en vigueur du nouveau code
de la route et miser encore plus sur
la sensibilisation. Nous exhortions
les autorités publiques à l'intensifier
et à divulguer la loi partout ou
besoin se fera sentir. 

Avant de revenir sur les princi-
paux axes de cette loi, Il nous plait
aujourd'hui de vous livrer les infrac-
tions  prévues par les décrets d'appli-
cation de la loi portant code de la
route au Togo notamment, le Défaut
de port de la ceinture de sécurité, l'u-
sage du téléphone portable par un
conducteur de véhicule ou engin en
circulation, le défaut de port de
casque par un conducteur ou passa-
ger d'engin équipé de moteur ther-
mique et…la vente d'un engin à deux
(02) roues équipé d'un moteur  ther-
mique non accompagnée d'un
casque. 

Comme l'avait souligné en son
temps le ministre de la sécurité et de
la protection civile Yark Damehane,
les accidents de la route sont devenus
aujourd'hui, de par leur ampleur et
leurs conséquences, un défi majeur
pour les pouvoirs publics. Ils devien-
nent de plus en plus récurrents en rai-

son des comportements inciviques des
usagers. Cet état de chose engendre
d'importants dégâts et un nombre sans
cesse croissant de victimes notam-
ment des morts et des blessés plon-
geant ainsi la plupart du temps les

familles dans la désolation, la précari-
té voire le dénuement total sans
oublier les énormes pertes que cela
représente pour l'Etat et la société.

Déjà, au 1er trimestre 2014, Les
forces de l'ordre ont enregistré 1451

accidents, 543 blessés et dejà…162
morts. En 2013, 640 togolais avaient
perdus la vie dans des accidents de la
circulation. Une prise de conscience
s'impose à tous.

A suivre...

NOUVEAU CODE DE LA ROUTE
Déjà 162 morts sur les routes togolaises en 2014 :
De la nécessité de la mise en application de la nouvelle loi
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POLITIQUE / L'ANC À LA
CONQUÊTE DE L'INTÉRIEUR
DU PAYS : JEAN-PIERRE FABRE
A SILLONNÉ PLUSIEURS LOCA-
LITÉS DU GRAND NORD

Après avoir sillonné quelque 38 locali-
tés de sept préfectures (Golfe, Avé, Zio,
Yoto, Bas-Mono, Lacs et le Vo) du 15
février au 15 mars dernier, le président
de l'Alliance Nationale pour le
Changement (ANC, opposition) a mis
le cap ce week-end sur la région des
Savanes. Jean-Pierre Fabre a parcouru
plusieurs localités à Cinkassé,
Kpendjal, Tandjouare et dans le Tone.
Vendredi, le chef de file de l'opposition
et sa délégation étaient à Cinkassé où
ils ont rencontré leurs militants et sym-
pathisants de Gouloungoussi, Boadé,
Biankouri et de Nadjoundi. Samedi et
dimanche, M. Fabre a sillonné d'autres
localités dont Mandouri, Borgou,
Nayéga, Warkambou. Hier, le chef de
l'opposition devrait mettre  le cap sur
l'Oti où il rencontrera ses militants et
sympathisants de Nagbéni, Barkoissi,
Takpamba et de Sagbiébou.
Selon M. Fabre, cette tournée vise à
mener une campagne de "proximité",
afin d'apporter des messages directs
aux populations."A travers cette cam-
pagne, on sent une certaine réactivité de
la part de l'auditoire. Ce qui nous per-
met d'évaluer un peu les réactions des
uns et des autres. Le message principal
que nous apportons aux populations:
c'est celui du changement", a-t-il souli-
gné. "Nous sommes très bien accueillis.
La tournée vise surtout à mener une
campagne de proximité dans les can-
tons. Après L'Oti demain (lundi), nous
ferons ensuite la Kéran, le Doufelgou et
la Binah", a pour sa part précisé Eric
Dupuy, secrétaire national à la commu-
nication de l'ANC.
ECONOMIE/ REFORMES AU TOGO :
LES INSTITUTIONS DE BRETTON
WOOD SENSIBLES À LA CRÉATION
DE L’O.T.R. 

Les Assemblées de printemps du FMI et de
la Banque mondiale ont pris fin ce weekend
à Washington, la capitale américaine. La
délégation togolaise conduite par le minist-
re de l'économie et des finances a mis à pro-
fit cette dernière journée pour une rencont-
re avec les responsables du Fonds et de la
SFI (Société financière internationale,
Groupe de la Banque mondiale).
Monsio Sayeh, la directrice du
Département Afrique du FMI, s'est félicitée
des récentes réformes introduites par le
Togo. Elle a cité en particulier la création
de l'Office togolais des recettes (OTR) et la
baisse progressive des subventions
publiques sur les produits pétroliers. 'C'est
un premier pas significatif', a-t-elle souli-
gné en invitant les autorités à aller plus loin.
L'arrêt des subventions était réclamé par le
Fonds depuis plusieurs années. Mme Sayeh
a demandé à ses interlocuteurs l'état d'avan-
cement du processus de privatisation des
deux dernières banques, l'UTB et la BTCI
et les progrès réalisés dans l'assainissement
du secteur de la micro-finance.
Le ministre de l'Economie et des Finances,
Adji Otéth Ayassor, qui avait à ses côtés
Mawussi Djossou Semodji, le ministre de la
Planification a donné les précisions deman-
dées en insistant sur le principe de rigueur
budgétaire et de bonne gouvernance qui
caractérisent la gestion de son pays depuis
plusieurs années.
Le FMI a confirmé la poursuite de sa
coopération dans le cadre d'un nouveau
programme d'appui budgétaire en prépara-
tion...

lemedium2013@yahoo.fr

LES GROSSESSES sont devenues
récurrentes ces dernières années dans
les écoles, établissements et Lycées du
Togo. Environ "5.344 cas de grosses-
ses précoces ont été enregistrés de
2009 à 2012", selon une étude réali-
sée dans le milieu. Et la tendance sem-
ble être à la hausse. Cette situation a
d'ailleurs poussé les gouvernants et
certaines associations et ONG, dont le
GF2D à se lancer ces derniers mois
dans la bataille.

Comment se présente aujourd'hui
la situation ?

Les grossesses précoces des filles,
constituent de véritables menaces à
leur éducation. Selon un rapport publié
en 2012 sur la question, 5.344 cas de
grossesses précoces ont été enregistrés
de 2009 à 2012.

La prévalence se présente comme
suit par région: Savanes (514 cas),
Kara (1004), Centrale (994), Plateaux
(1945), Maritime (54) et le Golfe
(230). D'après les résultats du dernier
recensement général de la population et
de l'habitat, 31% de la population togo-
laise est constituée d'adolescents et jeu-
nes de la tranche d'âge de 15 à 24 ans.
Et parmi ces jeunes, 8% ont leurs pre-
miers rapports sexuels à 15 ans et 38%
à 18 ans. 17,3% des jeunes filles de
moins de 19 ans sont victimes de gros-
sesses précoces.

C'est une situation qui doit alarmer
dans la mesure où la plupart de ces jeu-
nes filles ont recours à l'avortement
clandestin, abandonnent les études
quand elles gardent la grossesse sans
bénéficier de soutien. Généralement,
les parents n'ont pas les moyens pour
prendre en charge la grossesse et ensui-
te le bébé. C'est une situation qui nous
interpelle tous.

Qui sont souvent les auteurs de ces
grossesses ?

Les auteurs des grossesses précoces
des filles sont de plusieurs catégories.
Il s'agit notamment des enseignants,
des camarades garçons ou étudiants,
des membres de la famille et des hom-
mes ayant une assise financière (dans
le cadre de relations intergénération-
nelles). Parfois ces grossesses sont des
conséquences de violences sexuelles
(viol, inceste, mariage précoce, harcè-
lement, rapt et enlèvement).

La plupart de ces personnes n'épou-
sent pas ces filles, qui se retrouvent
finalement sans éducation avec un
bébé.

Comment expliquez-vous ce phé-
nomène ?

C'est très préoccupant pour rapport
au développement de la société humai-
ne et particulièrement au développe-
ment du Togo. Comme on dit le sou-
vent éduquer une femme c'est  éduquer
une nation. À contrario, une femme
non éduquée, c'est plusieurs généra-
tions sans éducation. Plusieurs facteurs
expliquent l'ampleur du phénomène. 

Il y a d'abord la faiblesse de l'éduca-
tion et l'information insuffisante en la
matière. En effet, compte tenu des
tabous qui entourent la sexualité dans
nos traditions, la question du planning
familial est très peu ou pas du tout
abordée par les parents afin de mettre
en confiance ces jeunes. Par manque de
connaissances sur la sexualité, ils n'o-
sent pas réclamer de contraceptifs ou
demander à leur partenaire d'utiliser
des moyens de contraception pour les

protéger d'une grossesse.
Ensuite, avec la mondialisation, le

développement des technologies de
l'information et de la communication,
on assiste à la perte des valeurs tradi-
tionnelles positives, notamment garder
sa virginité jusqu'au mariage, avoir un
seul partenaire... Il  y a un suivisme
outrancier chez les jeunes filles et gar-
çons qui veulent expérimenter tout ce
qui se passe dans les films diffusés sur
nos médias, voire des vidéos pornogra-
phiques postées sur internet. 

Par ailleurs,  Il y a également le
contexte socio-économique très diffici-
le : la misère, la pauvreté. Les jeunes
filles se laissent aller à des relations
intergénérationnelles qui leur causent
malheureusement   plus de préjudice
que de  les aider. Mais, nous ne devons
pas nous réfugier derrière ce facteur.
Non et non. D'où la nécessité de renfor-
cer l'estime de soi chez les jeunes filles.

Alors que faut-il faire pour arrêter
"l'hémorragie"?

L'ampleur du phénomène de gros-
sesse précoce est telle qu'il faut des
réponses multiformes urgentes. Les
parents et les tuteurs sont appelés à dis-
cuter avec leurs enfants, afin de leur
donner la bonne information sur la
sexualité. Les filles et les garçons sont
à prendre en compte, car ce sont ces
derniers qui sont les auteurs des gros-
sesses. La sexualité ne doit plus consti-
tuer un sujet tabou au sein de la famille.
Nous devons aussi adapter notre façon
d'éducation à l'évolution de la société
dans laquelle nous vivons actuelle-
ment. Nous ne devons plus nous limiter
au discours de l'abstinence et   pouvoir
dire clairement à la jeune fille  et au
jeune homme ce qu'ils doivent faire
pour éviter la grossesse.

L'éducation sexuelle doit être inté-
grée dans les curricula de formation, il
faut des infirmeries dans les établisse-
ments et rendre disponibles les infor-
mations sur les méthodes contracepti-

ves.
Il urge de proposer une alternative

salutaire aux filles se trouvant en
conditions difficiles, afin de leur per-
mettre de continuer leurs études sans
tomber dans ce piège de grossesse pré-
coce. Des programmes de promotion
de la culture de l'excellence et de l'en-
trepreneuriat doivent être maximisés
chez les jeunes filles en milieux urbain
et rural.

S'agissant des violences causes de
ce phénomène, il faut davantage d'ac-
tions de prise de conscience,  et de
poursuite contre les auteurs quel que
soit leur statut. En somme, pour arriver
à combattre efficacement le phénomè-
ne, tous les acteurs concernés: gouver-
nement, partenaires en développement
et Ongs devront agir en synergie dans
une approche holistique prenant en
charge le phénomène dans tous ses
aspects.

Votre message à l'endroit des jeu-
nes filles, et des hommes ...?

Aujourd'hui, l'éducation et la for-
mation sont la clé de la réussite. Les
filles doivent se protéger contre ce phé-

nomène afin d'avoir un cursus normal,
être bien formée pour avoir une place
de choix dans la société actuelle de
plus en plus exigeant.  Avec toutes les
méthodes disponibles, il est dommage
de voir les filles devant abandonner les
études pour cause de grossesse préco-
ce. 

J'invite mes jeunes sœurs qui se
retrouvent dans ces situations de gros-
sesse précoce  de ne pas perdre espoir
mais de s'accrocher à leur avenir qui est
leurs études. Les hommes auteurs et
leurs familles ont l'obligation morale
de les soutenir.

De façon générale, le gouverne-
ment, les Ongs doivent agir davantage
pour mettre en place, des programmes
de prévention efficaces de grossesses
précoces, mais également de program-
mes d'accompagnement de ces jeunes
filles victimes et leurs enfants pour
qu'elles ne deviennent pas des charges
lourdes pour la société.

Les médias sont aussi invités à tra-
vailler davantage sur le sujet : mener
des enquêtes, publier des données et
apporter des informations éducatives à
la population.

Mme Épiphanie Houmey Eklu-Koevanu, Coordonnatrice du
Centre de recherche, d'Information et de Formation pour la Femme (CRIFF/GF2D) :
Invité de la semaine 

DÉMARRÉS VENDREDI, les
offices religieux pour le compte du
deuxième anniversaire de l'Union
pour la République (UNIR, parti au
pouvoir), se sont poursuivis ce
dimanche à Lomé avec une messe
catholique à la cathédrale et un culte
protestant à Apégamé.

Plusieurs responsables, militants et
sympathisants de cette formation poli-
tique ont pris part à ces offices. A
Apégamé, la délégation du parti a été
conduite par le vice-président
Georges Aïdam.

Placé sous le signe de la gratitude,

de la confiance et de l'humilité, ce
deuxième anniversaire a permis non
seulement aux responsables de
l'UNIR de rendre grâce à Dieu, mais
aussi d'implorer sa miséricorde "sur le
parti, sur son président, sur tous les
cadres qui l'animent, sur tous les mili-
tants et sur tout le peuple togolais",

selon M. Aïdam.
La déléga-

tion ayant assis-
té à la Messe de
la Cathédrale, a
été dirigée par le
ministre des
enseignements
primaire et
s e c o n d a i r e
F l o r e n t
Maganawé. Il
avait à ses côtés,
les ministres
Ahoéfa Dédé

Ekoué (promo-
tion de la femme), Bernadette
Legzim-Balouki(commerce), Ninsao
Gnofam (travaux publiques) et John
Aglo (Travail). La Messe a été dite
par l'Archevêque de Lomé
Monseigneur Denis Amuzu-Dzakpah.

"Nous avons voulu placer cette

journée sous le signe de la prière et de
l'unité. Nous rendons grâce, le fait que
cela coïncide avec le dimanche des
rameaux. Je pense que c'est une béné-
diction pour notre parti et, nous allons
faire tout pour que les idéaux du parti
en terme de développement, en terme
d'union et d'unité nationale puissent se
raffermir", a déclaré Florent
Maganawé.

"Nous sommes venus confier notre
parti au seigneur, afin qu'il nous
bénisse, qu'il bénisse tous les diri-
geants, en premier lieu le créateur de
ce parti et tous les membres. Nous
voulons vraiment une unité dans notre
pays pour qu'ensemble, nous puis-
sions mener le développement pour le
bien-être de tous les togolais", a-t-il
souligné.

Il faut rappeler que le parti UNIR a
été créé le 14 avril 2012 à Atakpamé
et est dirigée par un bureau "provisoi-
re", présidé par le chef de l'Etat Faure
Gnassingbé. Le poste de vice-prési-
dent est occupé par Georges Aidam,
ancien militant du Comité d'Action
pour le Renouveau (CAR, opposi-
tion). Un congrès est annoncé les pro-
chains jours pour la mise en place de
son bureau définitif.

POLITIQUE/ 2è ANNIVERSAIRE de UNIR :
Des offices religieux en attendant le congrès

Vue partielle des responsables du parti UNIR lors de la Messe

Fabre à la palce publique

Respectivement Mawussi Djossou Semodji, Franck Douamba (SFI),
Saran Kebet-Koulibaly, Adji Otéth Ayassor et Jean-Philippe Prosper  

La ministre Victoire Tomégah-Dogbé du Développement à la Base

“8% de jeunes ont leurs premiers rapports sexuels à 15 ans et 38% à 18 ans.
17,3% des jeunes filles de moins de 19 ans sont victimes de grossesses précoces..”
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LES 27 ET 28 mars 2014, se
tenaient à Lomé les premières assises
nationales sur la mobilisation des
compétences de la diaspora pour le
renforcement des capacités au Togo.
L'initiative du gouvernement à l'en-
droit des togolais qui vivent à l'étran-
ger visaient à  identifier les opportu-
nités d'emploi et d'investissement au
Togo à prendre la mesure des efforts
incitatifs initiés par le Gouvernement
et à proposer des solutions aux diffi-
cultés qui les empêchent encore de
s'engager et de s'impliquer dans la
vision participative de développe-
ment du pays.

Conscient des conséquences néfas-
tes de la fuite des cerveaux sur les sec-
teurs public et privé  entrainant une
perte en capital humain et engendrant
de graves problèmes de renforcement
de capacités, le gouvernement togo-
lais a exprimé, à de nombreuses repri-
ses, son intérêt pour la participation
de tous, y compris la diaspora, au
développement du pays. Dans cette
perspective, il lui est apparu nécessai-
re d'asseoir une politique de partena-
riat fructueux en vue d'une meilleure
implication des Togolais de l'extérieur
à l'effort de développement national,
de maximiser les potentiels effets
positifs de la migration sur le dévelop-
pement. Il s'agit aussi pour Faure
Gnassingbé, de  mobiliser la diaspora
togolaise par le transfert de compéten-
ces et de savoir-faire, et les  ressour-
ces financières de celle-ci en rapport
avec les priorités de la stratégie de
croissance accélérée et de la promo-
tion de l'emploi (SCAPE).

Pour ce faire des missions explora-
toires envers ces togolais  qui vivent
hors du pays ont été effectuées au der-
nier trimestre de l'année 2013 en
Europe et en Amérique pour faire part
de la volonté du gouvernement togo-
lais de les associer désormais au déve-
loppement du pays et aussi de
recueillir leur avis. L'aventure sem-
blait périlleuse quand on sait que bon
nombre de ces togolais ont quitté le
pays aux lendemains des situations
socio politiques difficiles que le pays
a connu au début du processus démo-
cratique. Ce n'était pas une mince
affaire.

Les inquiétudes de la diaspora
Selon le rapport de la mission, la

diaspora togolaise, qui s'intéresse à
l'actualité politique du pays et la suit
assidument, a posé plusieurs ques-
tions relatives aux problèmes liés à
l'alternance politique au Togo, aux
élections passées et aux futures
échéances, au recensement et au vote
des togolais de l'extérieur ainsi qu'aux
problèmes de corruption et d'insécuri-
té foncière.

Tout en félicitant le gouvernement
pour les différentes initiatives prises,
la diaspora est en attente d'autres
signaux forts susceptibles de les
convaincre de l'efficacité de son
action.Il s'agit, entre autres, des mesu-
res qui auront une incidence positive
sur un certain nombre de préoccupa-
tions de la diaspora :

- De l'absence de cadre institution-
nel de gestion des questions spéci-
fiques de la diaspora : 

La diaspora a suggéré la création
d'un cadre novateur, à l'instar de cer-
tains pays de la sous-région, pour
s'occuper de ces questions. Ce cadre

aurait le mérite d'évacuer les réticen-
ces nées de la méfiance et du manque
de confiance, et servirait d'interface
entre le gouvernement et les togolais
de l'extérieur. 

- De la question du visa et de la
double nationalité :

Les togolais de l'extérieur pensent
qu'étant d'origine togolaise, le gouver-
nement devrait trouver une solution
aux tracasseries liées à la délivrance
des visas et à la question de la double
nationalité.

- De l'accueil réservé à la diaspora
aux frontières et à l'aéroport : 

Beaucoup de Togolais se sont
plaints de l'accueil dont ils font l'objet
quand ils reviennent au pays et ont
souhaité une amélioration des condi-
tions d'accueil.

- De la question du partenariat
public-privé : 

Il s'agit d'une question cruciale
pour l'économie du pays à laquelle la
diaspora est disposée à participer si
les conditions propices à sa mise en
œuvre sont réunies.

- De la mission des ambassades
vis-à-vis de sa diaspora : 

La diaspora n'est pas satisfaite des
services offerts par les ambassades et
recommande des améliorations.

-De la sécurisation des projets d'in-
vestissement de la diaspora au Togo :

Beaucoup se sont plaints de ne pas
être aidés à réaliser leurs projets.
Lorsqu'ils repartent découragés, ils
apprennent que leur projet a été réali-
sé par d'autres du public ou du privé
sans droit d'auteur.

- La diaspora a déploré l'absence
de cadre formel leur permettant d'ef-
fectuer des actions bénévoles d'utilité
publique au Togo.

- Enfin, elle a déploré l'insuffisan-
ce de communication et le manque de
retour de la part des autorités en ce qui
concerne les demandes d'information.

C'est donc toutes ces préoccupa-
tions qui ont fait l'objet des discus-
sions pendant les assises de la diaspo-
ra à Lomé.

Volonté et écoute du gouverne-
ment

A l'ouverture des assises de Lomé,
le Premier Ministre M. Arthème
AHOOMEY-ZUNU a tout de suite
planté le décor et exprimé l'attention
que le Président de la République
accorde à l'initiative. Il a ensuite évo-
qué l'importance de la contribution de
la diaspora à la croissance écono-
mique du pays et salué l'adhésion des
Togolais de l'extérieur à la vision par-
ticipative du gouvernement. Les pre-
mières discussions qui ont porté sur
les opportunités d'emploi, d'investis-
sement et de marché du Togo, le cli-
mat des affaires et opportunités d'in-
vestissement au Togo ont vite fait de
démontrer aux délégations des togo-
lais vivant à l'étranger, l'intérêt que le
gouvernement togolais accordent à
ces thèmes.

Les systèmes de financement des
investissements au Togo : cas de
l'Agence Nationale de Promotion et
de Garantie de Financement des
PME/PMI a fini par convaincre les
derniers sceptiques sur la volonté de
Arthème Ahoomey-Zunu et de son
gouvernement d'accorder une atten-
tion particulière aux togolais qui vou-
dront investir dans le pays.

Les débats ont été riches d'ensei-
gnements et de précisions pour tous
les participants. De façon générale, ce
sont les points sur le financement des
projets des Togolais de l'extérieur, sur
la sécurisation des investissements de
la diaspora au Togo, sur les incitations
à l'investissement au Togo, qui ont été
les plus discutés.

L'atelier  sur les mesures incitati-
ves a aussi suscité beaucoup d'intérêt

de la part des par de ceux qui étaient
présents.surles instruments suscepti-
bles d'aider à la gestion des togolais
de l'extérieur. Il  a  été proposé la créa-
tion d'une faitière des associations de
la diaspora comme un organe d'utilité
publique, un interlocuteur auprès des
autorités togolaises et un partenaire
privilégié de développement du Togo. 

D'autres préoccupations d'ordre
général ont été aussi abordées, notam-
ment le recensement et le droit de vote
des personnes de la diaspora, la
confiance aux autorités togolaises et
les facilités douanières.

Des paroles et… surtout des
actes ?

Si les travaux de ces assises se sont
déroulés dans une ambiance emprein-
te de convivialité et de fraternité, il
faut souligner que  la diaspora attend
beaucoupdu gouvernement togolais.
Si les propositions du gouvernement
ont plu aux compatriotes, ils deman-
dent à ce qu'elles soient traduites dans
les actes dans les plus brefs délais. Et
c'est à ce niveau que le gouvernement
doit prouver qu'il ne s'agit pas que des
mots et des paroles. 

Le Président de la République et
son Premier Ministre doivent mainte-
nir la flamme qui anime ces togolais
qui ont envie de revenir au pays pour
apporter leur pierre à l'édification de
la nation. Beaucoup ont exprimé leur
désir dans ce sens. Il faut alors mettre
les bouchées doubles pour les
convaincre. Il est dit que d'autres
togolais ont déjà fait le saut et que ça
leur réussit bien. Le gouvernement
doit les considérer comme des VRP
car ils sont les seuls, à même de
témoigner de leur expérience et des
facilités que le gouvernement leur fait
pour faire prospérer leurs investisse-
ments ou leurs entreprises.
Maintenant que l'idée est acceptée et
fait son petit bonhomme de chemin,
Arthème Ahoomey-Zunu doit mener
des actions offensives à l'endroit de
nos compatriotes pour les rassurer
davantage d'œuvrer pour le dévelop-
pement du pays. 

Il est indéniable que pour la plupart
de ces togolais de l'extérieur, la situa-
tion politique importe beaucoup. Ils
l'ont d'ailleurs exprimé à la mission
exploratoire pour la tenue de ces assi-
ses. Les inquiétudes doivent être dis-
sipées et les assurances formelles don-
nées pour que la majorité des frères
togolais rejoignent le bercail ou dai-
gne investir dans le pays.

Ali Samba

POLITIQUE/DIASPORA :
L'appel de Faure Gnassingbé aux  Togolais de l'extérieur pour le développement du pays 

Le Président Faure Gnassingbé

- Développer un cadre institutionnel de dialogue per-
manent entre la diaspora et le gouvernement togolais ; 

- Prévoir une structure d'appui-conseil et d'écoute des
togolais de l'extérieur  au sein des ambassades et consu-
lats généraux (attachés économiques, commerciaux et
culturels) ;

- Prendre en compte la question de la double nationali-
té dans le code de la nationalité togolaise en révision ;

- Améliorer les conditions d'accueil aux frontières et
assouplir les formalités administratives aux points d'en-
trée au Togo ; 

- Promouvoir les investissements de la diaspora en pre-
nant des mesures incitatives au plan douanier et fiscal ;

- Mettre en place un Haut Conseil des Togolais de

l'Extérieur (HCTE), organe apolitique consultatif du gou-
vernement sur les questions diasporiques ;

- Créer et rendre opérationnelle l'Agence Nationale des
Togolais de l'Extérieur (ANTE), une institution de droit
public disposant d'une autonomie administrative et finan-
cière pour remplir une mission d'intérêt général ; 

- Créer un Fonds d'Investissement des Togolais de
l'Extérieur (FITEX) entièrement ou majoritairement
financé par la diaspora, pour canaliser les flux financiers
vers les projets prioritaires de développement ;

- Garantir et renforcer la sécurité des projets d'investis-
sement de la diaspora au Togo ;

- Améliorer le cadre juridique de l'immobilier et du
foncier au Togo.

Recommandations des participants aux Assises
nationales de mobilisation de la diaspora 

ECONOMIE: LE NOUVEAU
MARCHÉ D'AGOU GADZÉPÉ
INAUGURÉ VENDREDI PAR
MME TOMÉGAH-DOGBÉ

Les populations d'Agou Gadzépé (envi-
ron 110 km au nord de Lomé) disposent
désormais d'un marché flambant neuf.
Le joyau a été inauguré vendredi par
Mme Victoire Tomégah-Dogbé, minist-
re du développement à la base, de l'arti-
sanat, de la jeunesse et de l'emploi des
jeunes dans une ambiance de grande
fête. Ses collègues  Mmes Dédé Ahoéfa
Ekoué de l'action sociale et Bernadette
Essozimna Légzim-Balouki du com-
merce, étaient aussi de la fête.
La construction de ce marché s'inscrit
dans le cadre du Programme de soutien
aux microprojets communautaires
(PSMICO), piloté par l'Agence
Nationale d'Appui au Développement à
la Base (ANADEB).
Ce programme vise à doter les commu-
nautés d'infrastructures socio collectives
notamment des hangars de marché, des
bâtiments scolaires, des unités de soins
périphériques, des latrines publiques,
des magasins de stockage. Il comporte
trois composantes : la planification loca-
le, la réalisation des infrastructures
socio communautaires et le renforce-
ment des capacités des acteurs locaux
pour la gestion des ouvrages.
Le travail est coordonné par une équipe
de l'ANADEB, structure composée
notamment de spécialistes de dévelop-
pement communautaire. Les partenaires
sont : l'Etat Togolais, partenaires tech-
niques et financiers, les communautés
bénéficiaires et le secteur privé.
D'un coût global de 224, 027 millions
de F.CFA, les travaux de construction
du marché d'Agou Gadzépé avaient été
lancés en juin 2012. Ce nouveau marché
comporte sept hangars de type préfecto-
ral, un bloc administratif, deux maga-
sins de stockage, un bloc sanitaire de six
cabines, une boucherie ainsi que trois
hangars réhabilités et transformés en un
poste de police. Le projet a également
pris en compte l'adduction en eau pota-
ble et l'électrification du marché...
AMÉLIORATION DES CONDI-
TIONS DE VIE DES POPULA-
TIONS À LA BASE : L'EGLISE
DES ASSEMBLÉES DE DIEU DU
TOGO LANCE UN OFFICE DE
DÉVELOPPEMENT ET DES
ŒUVRES SOCIALES (ODOS)
L'Eglise des Assemblées de Dieu du
Togo (EADT) dispose désormais d'un
Office de Développement et des
Œuvres Sociales (ODOS), structure
devant représenter cette Eglise auprès
des partenaires, en matière de dévelop-
pement social.
Porté sur les fonts baptismaux en mars
2013, l'ODOS a été officiellement lan-
cée vendredi, lors d'une grande rencont-
re de louanges, de prières et de commu-
nications diverses, présidée par Rév.
Mitré Djakouti, président national des
Eglises des ADT.
Les organes de cet Office ont été égale-
ment présentés aux différents partenai-
res lors de cette rencontre, tenue au
siège de l'EADT à Kodjoviakopé.
L'ODOS de l'Eglise des Assemblées de
Dieu du Togo a pour but de contribuer à
l'amélioration des conditions de vie
socioéconomique et culturelle des com-
munautés à la base, dans une approche
de développement humain durable et
participatif.Cette structure se veut l'or-
gane représentatif des efforts de déve-
loppement de l'Eglise des Assemblées
de Dieu du Togo auprès des institutions
de l'Etat et des partenaires nationaux et
internationaux...

Coupure du ruban symbolique
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JLUC PRODUCTION MET LE
BÂTON DOUBLE POUR
ENRAYER LA VIOLENCE EN
MILIEU SCOLAIRE AU TOGO
Comment lutter contre la violence
en milieu scolaire au Togo après les
incidents de l'année 2013? C'est
dans cette optique que Jluc
Production en collaboration avec
l'humoriste " Joy la Foudre ", les
artistes de la chanson Master Popa,
Etane, Big Baw et les groupes "
Brother for life " et " Too Much " a
lancé ce samedi à Lomé le projet "
Caravane pour la non violence en
milieu scolaire ".

Cet évènement se veut une campa-
gne de sensibilisation, d'éducation
sur les valeurs citoyennes à la base
avec les élèves des régions du Togo
à travers l'humour et les prestations
musicales dans les établissements
scolaires.
Pour le promoteur, Jean Luc MOU-
TORE, l'année scolaire 2012-2013
a été marquée au Togo par plusieurs
revendications du corps professoral.
Ces manifestations ont malheureu-
sement emmenées des élèves à se
livrer à des comportements inci-
viques...
" Cette tournée mettra un accent
particulier sur les valeurs civiques.
A la fin, nous sommes persuadés
que nos messages auront à apporter
un plus dans la vie de nos frères et
sœurs pour un comportement
responsable dans l'avenir ", a t-il
poursuivi. 
" Cette tournée vise à réaliser un
ensemble de spectacles dans les éta-
blissements scolaires du Togo pour
sensibiliser, éduquer les élèves dans
le rire et la chanson pour un pays
plein de sourire. les spectacles retra-
ceront avec les élèves dans l'hu-
mour et la bonne humeur, les évène-
ments douloureux vécus au cours de
la dernière année scolaire. Il serait
question aussi d'analyser les causes,
les conséquences et travailler à met-
tre en évidence par les jeux, l'hu-
mour et la chanson, les écarts de
comportements enregistrés pour
emmener les élèves à prendre cons-
cience ", a réitéré, l'humoriste, Joy
la Foudre.
Le projet ambitionne de réaliser une
vingtaine de séances dans la capita-
le Lomé et une dizaine à l'intérieur
du pays notamment
Kpalimé, Tsévié, Atakpamé,
Sokodé, Bassar, Sotouboua, Kara,
Mago, Dapaong, Cinkassé..
Le ministère des enseignements pri-
maire et secondaire apporte sa tou-
che particulière pour la réussite de
ce projet avec une participation de
professeurs de la faculté de sociolo-
gie de l'université de Lomé.

lemedium2013@yahoo.fr

Nos remerciements aux agences
savoirnews, republicoftogo et  

afreepress  pour leur collaboration
L’actualité au fil

des événements sur
le www.lemedium.info

AU TERME des matches retour
des ¼ de finale de la plus prestigieu-
se des coupes européennes, nous
avons un carré d'as exceptionnel
avec deux rescapées des demies fina-
les de la saison précédente : Bayern
et Real de Madrid auxquelles il faut
ajouter les nouveaux venus Chelsea
et Atlético Madrid. Mais que la route
a été longue pour ces quatre clubs… 

Chelsea - PSG (1-3) (2-0) : Pari
perdu pour Paris, Retour sur inves-
tissements.

Après leur victoire éclatante sur
Chelsea à l'aller au Parc des Princes 3-
1, tout le monde entier attendait une
confirmation de la part des joueurs de

Laurent Blanc à Stamford Bridge pour
le match retour pour classer le PSG
parme les grands clubs d'Europe. 

Avec 78 % de chance de se quali-
fier pour les demies finales à Londres,
les protégés de Laurent Blanc se sont
mis la pression pour revenir au bercail
avec une élimination à la porte d'une
qualification historique pour le club
du richissime Qatari El Khélaifi.
Manque d'expérience du haut niveau
ou bien problème de gestion d'effectif
? Toujours est-il que Stamford Bridge
était bouillant comme un volcan pour
accueillir des parisiens sans leur stra-
tagème Ibramovich blessé aux isco-
jambiers.

Le début de match a été relative-
ment calme pour les parisiens qui s'at-
tendaient à une pression terrible de la
part de Chelsea jusqu'au quart de jeu
où Hazard sur blessure sera remplacé
par Schürrle. Là, les londoniens met-
tent le pied sur le ballon et sur une
longue touche d'Ivanocich, Schürrle
ne laissa pas passer sa chance d'ouvrir
le score sur une erreur de marquage
(32e, 1-0) ! Le public de Stamford
Bridge y croit et laisse éclater sa joie.
Après cette ouverture du score, les
données changent puisque Chelsea
n'aura besoin que d'un autre but pour
se quallifier.  Et tour à tour,Eto'o,
Cahill, Luiz, Lampard, Schürle tente-
trontde mettre le coup de poignard
mais en vain jusqu' à la pause.

A la reprise, on prend les mêmes et
on recommence ; Schürrle trouve la
barre d'un tir monstrueux (51e) suivit
d'une autre barre sur coup franc d
'Oscar (54e) ! La pression était trop
forte dans le camp des parisiens  mais
Cavani, pouvait avec deux occasions
sceller définitivement le sort du match
mais le matadorcolombien envoya les
deux balles au-dessus de la cage de
Cech  (72e, 77e) ! Ce fut le tournant
du match.

Déjà que la tension gagnait les tra-
vées de Stamford Bridge,
Mourinhoenvoya ses pions de la der-
nière chance : Torres et Demba Ba
pour appuyer Eto'o en attaque. Un
coaching qui s'est avéré payant pour le
coach portugais puisque Ba après une
série de balle contrée, propulsera

Chelsea en Demi-finale (87e, 2-0) ! 
Du côté de Paris, c'est la grande

désillusion et les observateurs se
demandent si réellement PSG est un
grand club ou bien si c'est le niveau du
championnat français qui est moyen ?
Toujours est-il  que les tabloïds font
cas de l'investissement énorme injecté
dans le club mais pour un résultat
assez décevant. Paris est sur la sellet-
te et les jours qui viennent vont appor-
ter des éclaircissements sur la suite et
les ambitions du club.

Atlético Madrid - Barcelone (1-
1) (1-0) : Le barca passe le témoin

Tout le monde s'impatientait de
voir ce match retour aux allures de

Liga entre Barcelone et
Atlético Madrid. Au
niveau du championnat,
les deux équipes se tien-
nent en respect mais cette
saison, les protégés de
Diégo Siméone ont décé-
dé de franchir le pallier
pour se faire un nom dans
le football européen. Et
cela, le Barca l'apprendra à

ses dépens. Après un match très tac-
tique au Nou Camp assorti d'un score
nul (1-1), le barca se devait de remon-
ter la tête pour une place en demi-
finale mais au Vicente-Calderon.
Tâche difficile voire impossible pour
le Barca surtout que ce stade est répu-
té être un guêpier pour ses adversai-
res.

Depuis quarante ans que les
Colchoneros rêvent d'une demi-finale
en C1, ils ont la possibilité d'y accéder
sur leur pelouse fétiche mais devant le
grand barca aigri par rapport au résul-
tat du match aller.  Très tôt les coéqui-
piers de Diégo Costa blessé ouvrent le
score par Koke (5e).La suite fut une
gestion du match où les Rojiblancos
ont mis fin à l'hégémonie barcelonai-
se en étouffant le système de jeu pro-
posé par Tata Matinez.

Pendant près d'une demie heure,
les blaugranas ont dominé comme
jamais dans le monde du football.

Seul Messi et Xavi ont voulu se défai-
re du lot barcelonais mais très vite
contenus par le milieu teigneux de
l'Atlético Madrid.  Cette victoire est
retentissante et historique car elle
empêche le Barca d'accéder à sa 7è
demi-finale consécutive en champ-
ions league. Portés par un public qui
voulait en finir avec le mythe barcelo-
nais, les colchoneros ont résisté aux
assauts répétés d'un Barca en état de
choc jusqu' à la fin du temps régle-
mentaire.  Les archives nous racontent
que depuis 2008, toutes les équipes
qui ont éliminé le Barca en C1 ont
ensuite remporté la
compétition.L'Atlético est-il sur la
bonne voie ? Pour ce faire, il va falloir
se défaire de la troupe de Mourinho en

demi-finale pour espérer décrocher
l'or au soir du 24 mai prochain à
Lisbonne. Mais la dernière fois que
l'Atlético a été en finale, ils ont été
battus par le Bayern de Munich. Donc
tous les supporters des colchonéros
croisent les doigts que le club
Munichois soit éliminé par le Real
dans l'autre demi-finale pour empê-
cher l'Histoire de se répéter.

Bayern - Man United (3-1) (1-1) :
Le Bayern passe sans forcer !

Les derbies entre Bayern Munich
et Man United ont toujours été allé-
chants voire indécis dans l'Histoire du
football européen et cette double
confrontation des ¼ de finale n'a pas
dérogée à la règle. Avec une saison
aux issues incertaines en matière de
trophées, United n'avait que cette
seule champions league pour espérer
sauver une saison qui est déjà vouée à
l'échec. Avec un match nul héroïque
(1-1) à l'aller à Old Trafford, les pou-
lains de David Moyes débarquaient en
terre bavaroise dans l'espoir de sauver
l'honneur du club mythique de
Manchester. Mais déjà le score du
match aller les obligeaient à faire un
exploit à l'Allianz Arena. Et parlant
d'exploits, les mancuniens ont subi la
foudre de guerre bavarois qui voulait
vite en finir avec les Reds Devils pour
éviter une surprise aux gouts amerssur
leur pelouse. Les coéquipiers de
Rooney ont résisté aux assauts de
Ribery, Robben et autres Muller en
procédant par des contres qui si elles
étaient bien négociées auraient pu
changer le cours de la rencontre. Mais
Rooney seul dans la défense

Munichoise dans le
premier quart d'heu-
re de la rencontre,
tergiverse et se
mélange les pédales.
Finalement cela
relevait du miracle
que les mancuniens
finissent la première
période sans encais-
ser le moindre but
car ce n'est pas faute

de n'avoir pas essayer
du côté bavarois. 

A la reprise, Pep Guardiola réajus-
te les joueurs empreints aux doutes
devant la résistance de Man United.
Et c'est sur une contre-attaque ronde-
ment menée par Valencia sur le flanc
droit que Patrice Evra sur une frappe
venue d'ailleurs ouvre le score au
grand désarroi du nombreux public
munichois (57e). Et comme on l'en-
seigne souvent dans les écoles de
football, les minutes qui suivent l'ou-
verture du score sont assez détermi-
nantes et cruciales pour la suite de la
rencontre surtout au niveau de la
concentration. Mais malheureusement
cette leçon basique du football, les
mancuniens l'ont oublié puisque 70
secondes après l'ouverture du score

par les macuniens,
Mandzukic égalisa
sur l'engagement en
reprenant d'une tête
plongeante un centre
de Ribéry. 

La machine
bavaroise venait
ainsi de retrouver sa
vitesse de croisière
puisque Muller
inscrira un deuxième

but sur un centre de Robben (68) sui-
vit d'un exploit personnel du
Néerlandais donner une dimension
conséquente à la qualification du
Bayern  (76). Le Bayern mettait ainsi
fin aux espoirs anglais de cette fin de
saison en C1 puisque Manchester
United est perdu dans le classement
en premier league et n'est pas certain
de jouer une coupe continentale la sai-
son prochaine surtout pas la coupe
aux grandes oreilles…

Dorthmund - Real Madrid (0-3)
(2-0) : Le Real au bout du suspense

Cette double confrontation rappel-
le étrangement celles de la saison pas-
sée mais en demi-finale. Et paradoxa-
lement à la saison passée, c'est au
Borussia de remonter 3 buts concédés
à l'aller à Bernabeu. Les protégés de
Jurgen Klupp ont promis l'enfer aux
Madrilènes et ils s'y sont arrivés
presque. Pourtant c'est le Real qui
bénéficie d'un penalty de Di Maria
repousser par le valeureux gardien
Weidenfeller (17e) avant que Marko
Reus n'ouvre le score (24e, 1-0).
L'Arrêt du penalty et le but marqué
ont donné une certaine assurance aux
Allemands  qui ont pris le contrôle de
la rencontre avant que Reus ne double
la mise (37e, 2-0), permettant ainsi au
Borussia d'être récompensé pour sa
hargne, son bravoure mais aussi de sa
disposition tactique et sa discipline
sur la pelouse jusqu' à la pause.

Au retour des vestiaires, la partie
est toujours aussi engagée mais la
vigilance de Weidenfeller a permis à
Dortmund de rester dans le match et
d'espérer un 3è qui les emmènerait à
une éventuelle prolongation. De son
côté le capitaine en sélection
espagnoleIker Casillas  reste vigilant
et sauve les siens de la déroute. Le
real résiste jusqu' à la fin et s'offre une
deuxième demie finale consécutive en
C1 malgré la défaite à Dortmund. Ils
ont promis l'enfer mais le real étant un
habitué des grandes joutes continenta-
les a su faire parler son expérience en
C1 en laissant passer la tempête alle-
mande. Le Borussia ne pourra s'en
prendre qu'à  lui-même pour avoir
rater le match aller à bernabeu. La
route continue donc pour les
Merengués à l'occasion privée de
Ronaldo blessé. Rappellons que le
Real cours toujours vers un dixième
sacre en champions league.

Le tirage au sort  des demi-finales
a eu  lieu ce vendredi 11 avril  à la mi-
journée au siège de l'UEFA à Nyon
(Suisse) :  Real - Bayern Munich et
Atlético - Chelsea. Les demies auront
lieu les 22 et 23 avril pour les matches
aller et les 29 et 30 avril pour les mat-
ches retour.  La finale aura lieu le 24
mai à Lisbonne. Encore de chaudes
empoignades avant le mondial
Brésilien

Jacques Komi SOLETE

SPORT : UEFA CHAMPIONS LEAGUE ¼ de Finale retour
Bayern assure, Chelsea confirme, Atlético Madrid intraitable et Real poussif

Paris, la déception au rendez-vous

Atletico force la main aux Blaugrana

La foudre allemande a encore frappé

La table au lancement de la campagne




